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£80,000 donnés aux comnmissions des chemins à. barrières de
Montréal et (le Québec; l'emprunt à propos do l'incendie de
Québec, £82,000; le chemin de fer du Saint-Laurent à l'Atlan-
tique, £486,000 ; fonds municipal consolidé, Bas-Canada,
£214,O00; Grand-Tronc, de Coteau Lamîding à 1M1ontréal,
£954,(100; pro rata du lIas-Canada pour paif-nictt des dében-
turcs, £36,000;-total, £2,182,000.

bi. Rose ajoute qu'il reste dans le Bas-Caniada 1400%
acres de terre à livrer à l'inmmigration; tandk, que le Ilaut-Ca-
nada n'en a plus que 57,<iOOOUO. Il faut donc espérer qu'avant
peu l'équilibre sera rétabli entre les populations des deux pro-
vinices. Il termine en flétrissant les protestunts du H1aut-Cana-
da qui maudissent le papisme, et les catholiques du Bas-Canada
qui damnent le protestantisme.

L,'hon. M Cauchon-se déclare contre l'abolition des lois.sur
l'usure; donne un coup de patte à M. Sidney Smith; se pro-
normce en faveur du chemin de fer international, mais voudrait
qu'il allât aboutir à 'Whitehaven et non à Hlalifax; espère que le
gouvernement mettra fin au déaordre immoral qui règne dans
toute l'administratien deàt travaux publies et proteste "Contre la
réforme électorale.

M. Lanyevdn-eroit que l'opinion relativement aux loi sur
l'usure est partagée dans le Bas-Canada. Il se déclare générale-
ment partisans des droits ad valorent,; aime à croire que le pou-
veracînent prendra des mesures pour fvrsrla colonisation,
car il est d'opinion que les Bas-Canadiens n'émîigreraicnt pas,
s'ils pouvaient gagner soit en travaillant la terre, soit dans les
fabriques, autant qu'aux Etats-U nis. Il est fâché de voir dans
le gouvernement un directeur de la compagnie du Grand-Tronc.
Quant à la réprésentation bacée t-ur la popûlation, il dit que les
Bas-Canadiens n'en voulurent pas en 1849, alors que la réforme
eût été en leur faveur, tandis que grand nombre de Haut-Cana-
diens, M. Notmuan entr'autres, qila demuandent aujourd'hui,
n'en voulurent pas non plus en 1849i, parce qu'elle eût été à leur
désavantage.

Mt. À.Nîna-se pose comme l'ami~ de M2N. Spence, l-aticien
ministre des Postes et déclare que s'il s'est f'ait élire à sa place,
c'est parce qu'il avait trahi le parti de la réforme.

L'ho,î. Mf. Aleyn-s'étonne d'entendre un hoînwe eni traîtur
un autre de traître et d'amui, en umôme temps. Il fait l'éloge de
M. Spence, qu'il montre comme dégagé de bien des préjugés,
et c'est précisément parce qu'il n'était pas anti-catholique qu'il
a été vaincu par M. Notman. Quant à lui, en sa qualité de
catholique, il proteste contre l'association de la politique e t dle
la religion. La voie du politique n'est pas celle du prêtre; et
autant que possible, il faudrait maintenir la religion en dehors
des haines de la politique. Il est vrai que le christianisme,
enseignant une philosophie plus élevée que le autres, est la base
de la vraie liberté sociale; mais aucune secte religieuse n'a fait
beaucoup, soit pour la liberté religieuse, soit pour la liberté
sociale. Les protestants ne pourraient pas déf*endre tous les
actes des protestants et il en est de même des catholiqu-es. Bien
qu'il respecte les prêtres, il ne souffrirait pas qu'ils se mêlassent
de politique, en ce qui le concernerait, et il croit devoir nier
que ceux du Canada prennent part aux luttes électorales. Si un
dévot est sincère, il peut respecter aa bigoterie ; mais il méprise
ceux qui voudraient se servir de la bigoterie des autres, comnme
d'un instrument. Il croit que les nations ont leurs maladies
umorales aussi bien que leurs maladies physiques et que la race
saxonne est affectée, enir'autres, de le p:îpiphophie ; mais que
ce mal passera, comme tant d'autres.

Dixième séance, mercredi, 10 mars, 1858.
Cette séance est consacrée entièrement aux débats sur l'adresse.

M. le major Campbell, qui prend part à ces débats, fuit remar
quer que la Chambre dépense environ 500 louis par jour pen-

*dant la session, qu'on en est à la dixième téance et au qua-
torzième jour Ï19 la session, sans avoir fait autre chose que
parler, les uns après les autres, sur un thème si usé que tout
député qui prend part à ces débats, est obligé de répéter ce
que quelqu'un de ses collègues vient de dire. AI. Tu-cotte

rend aussi la parole et fait une belle défense des Canadiens-
Praçaii qui, aur le chaump de bataille, ont acquis le droit de se

fire considérer comme les égaux des Grands-Bretons.

NI. Bw'reau-prononce u discours qu'on trouvera à notre
no. 10, page 43.

Aprèls quelques instants consacrés à des réclamations coutre
d&s pétitions électorales, la Chambre reprend cn considêrntiqn
l'adresse ait trône. Dans cette discussion, le Globec joue un
grand iûle. Les députés se lèvent, les us après les autres,
pour répondre qu GIlbe, admirer le Globe, critiquer le Globje,
procuver que c'ebt un bon journal, que c'est tnit muvais journal,
qu'il fait dlu bieni, qu'il fait du tual, que ses principes triomphe-
ront et qu'ils nec triomipheront pas. Du Globe, on passe à son
propriétaire, M. Gcorges Jlroivi, député de Toronto. Les uns
disent que c'et un grand hommne; d'autres soutiennent que
c'est sinmplenment un hommne grand. Ceux-ci sont ministériels,

p arce qu'ils ne veulent pas de M. Brown, et ceux-là sont dans
I opoiion, parce qu'ils admirent cet honte. Que dira M.
BýrToPwn?;1 que ftra-t-il ? que ferait-il s'il était ministre.' qu'arri-
vera-t-il s'il ne l'est jamais ? Ne craitit-on donc pas X. Brown
qui ... ? V'aîdrait-en renverser la gouvernement ait profit de M.
B3rown que ... ? M. Porion oserait.il faire unitimistère avec
M. Brown dont ... ? D'autres s'écrient: 'V(.ts avez entendu
ce que vous a dit X. Brown qui .-..? Le député de Tioronto
vient de dlire avc raison que ... ?Je ne sais pas faire un dis-
cours conmue le député de Toronto dont..

Lorsqu'on a un peu do fierté nationatle au eteur, on su sent
mortifié en voyant les intérêts de toute une nation mis en balance
avec les, qualité". d'ilîî homme. Si les députés mninistériels v'ou-
laient seulement laieea le Globe et M. Birown tranquilles, ils
leur enlèveraient la mtoitié de cette puissanuce qui les efiraie, et si
les députés opposants consentaient à faire moins parade dans le
Glob.e, ils feraient, sans doute, meuilleure figure dans lit Chanmbre.

Douzième ,iance, vcliccdi, 12 mars.
A èsun t:tli-long discours de M. Sicotte, la Chambre passe

aux vnix, rlz-tivettie,,t à l'amnendemecnt de M. Durion en faveur
du système des droits adi valurent,, et se prononce cuntre cet amen-
dement par une majorité de 78 voix contre 40, parmi lesquelles
sont celles de hM. Bureau, Porion, Ilébert, Jobin, Lafranmloise,
MeIcea et Papineau.

L'amendement do M. BJrown, en faveur de la à éfurine électorale,
est rejeté par 86 voix contre 82.

Celui de 3M. J. S. Macdonald, contre l'Inspecteur des Finance.-
est rejeté par 76 contre 40.

Celui de MN 31owat, relatif au territoire de la Baie d'lludqon
n'obtient que 34 voix.

Le Chambre adopte, par conséquerit, l'adresse telle qu'elle
lui a été présentée et ainsi fixaissent, ci dêbtb ai longs~ et si
inutiles.

(Pour la 4térliue 13e, 14c, etc., voir les -tniiios 10, 11,
12, ec.)

11OTEL RUSSELL, A TORONTO.

T FSOUSIGNÉ, reconnaissaint du trcs-,,rend encouragenîcut qu'il aL reçu pendant quatre ans, déA're faire savoir à ses amis et au public
en général, qu'il continue de diriger cet HÔTEL D'UNE 81 GRANDE aREt2rA-
TIoN et qu'il sera toujours heureux d'obtenir, comme par le passé, la
vogue dont cet établissement n'a pas cessé de jouir.

21 jno. A. ILUSSELL.

Le i.kurval <les Débats parait à trois heures de l'itprès-midi,
tous les jours de la semaine, à l'exception dut dimancht! et du
lundi.

Le prix de l'abonnement est d'.utî piastre les quc:iuîQe pre-
miiers numéros. A Montréal, à Sorel, à Trois-Rivières et à
Québec, on lent s'abonner à la semaine, en payant quiti« sous
après la réception de cinq numnéros.

Au détail, chaque numéro du Joxaude<ls Debu fie se vend
quatre sous.

Les abonnés retardataires pourront se procurer les numéros
qui ont déjà paru, en envoyant leur piastre au propriétaire du
Joursai des Débats, écrire franco.

M fIDAL, ropriairi et rédacteur-tuJ -ch ef.
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